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RECHERCHES MORPHO-PALYNOLOGIQUES SUR LA FAMILLE

LILIACEAE

DIDONA RĂDULESCU

Ont été analysées du point de vue morpho-palynologique 162

unités systématiques de la famille Liliaceae, dont 98 sont spontanées

en Roumanie et 30 sont cultivées.

La présence des huit catégories d'apertures démontre le caractère

eurypalynique de la famille Liliaceae.

Le polen analysé a deux caractères communs pour toutes les

espèces : l'exine formée par la sexine et la nexine, pollen crassi-

sexineux. Parmi les autres caractères analysés (forme du pollen, con-

tour en vue méridienne et polaire, symétrie et polarité, taille, dimen-

sion de l'axe polaire et équatoriale, stratification de la sexine, les

proportions de l'exine, l'épaisseur de l'exine et de l'intine, l'orne-

mentation de l'exine et des apertures, la densité des „brochi") certains

sont communs pour la majorité des espèces tandis que d'autres carac-

tères sont communs aux unités taxonomiques plus grandes : genre,

tribu ou même sous-famille.

Les Liliaceae sont la plus grande famille de l'ordre Liliiflorae, à

nombreuses espèces distribuées sur toute la terre, plus abondantes dans

les régions tempérées et sous-tropicales.

Engler dans son Syllabus der Pflanzenfamilien-1964, traite dans le

cadre de cette famille 12 sous-familles avec 130 genres dont nous avons

analysé du point de vue morpho-palynologique 157 espèces, 3 sous-

espèces, 1 variété et 1 forme (dont 94 espèces, 3 variétés, 1 forme sont

spontanées en Roumanie et 30 espèces sont cultivées), répartisées dans

70 genres appartenant à toutes les 12 sous-familles.

Le matériel nécessaire pour nos recherches a été acquis avec le

concours d'lnstituts, Jardins Botaniques, Herbiers, Laboratoires de notre

pays et de l'étranger dont nous indiquons plus bas ainsi que dans le

texte, les abréviations mentionnées par l'lndex Herbariorum (19). Nous

profitons de cette occasion pour adresser nos sincères remerciements
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à tous ceux qui nous ont donné leur concours pour l'acquisition du

matériel.

AD — State Herbarium of South Australia, Botanic Garden Adelaide —

Australia (Direktor T. R. N. Lothian).

ВС — Instituto Botanico de Barcelona — Spain (Direktor A. de Boles).

BUC — Jardin Botanique de l'Université de Bucarest — Roumanie (Direc-

teur Prof. Dr. doc. I. T. Tarnavschi).

BUCA — Herbier de l'lnstitut de Biologie „Tr. Săvulescu" de l'Académie

R.S.R., Bucarest — Roumanie.

CL — Herbier général de l'Université „Babeş-Bolyai", Cluj — Roumanie

(Directeur Dr. O. Raţiu).

I — Herbier de la Faculté de Biologie „Al. I. Cuza", lassy —
Roumanie.

NBG — National Botanic Gardens of South Africa, Kirstenbosch, Newlands

(Curator Miss W. F. Barker).

RAB — Institut Scientifique Chérifien, Laboratoire de Phanérogamie et La-

boratoire de Cryptogamie, Rabat — Maroc.

RE — Herbario Jardim Botanico do Rio de Janeiro — Brasil (Direktor

F. R. Milanez).

SPL — Palynological Laboratory, Solna — Sweden (Direktor Prof. Dr.

G. Erdtman).

U — Botanical Museum and Herbarium, Utrecht — Netherlands (Curator

Dr. K. U. Kramer).

Pour quelques Jardins Botaniques gui ne sont pas mentionnés dans l'lndex

nous indiquons les abréviations suivantes :

Jard. Bot. lassy — Jardin Botanique de l'Université lassy — Roumanie.

J.8.M.8.A. — Jardim Botanico Municipal de Buenos Aires — Argentine

(Direktor Jose Louis Ochoa).

Pour le matériel procuré de Flora Romaniae Exsiccata et Exsiccata Austro-

Hungarica nous avons utilisé les abréviations mentionées dans Flora R.S.R.,

vol. XI, 1966.

F.R.E. — Flora Romaniae Exsiccata, herbier élaboré à Cluj, entre les années

1921—1962.

F.E.A.H. — Flora Exsiccata Austro-Hungarica, herbier édité par A. Kerner-

Nous avons utilisé aussi l'abréviation suivante :

Zahar. — matériel reçu de la part de M. le Dr. Zahariadi C.

Dans nos recherches nous avons analysé du matériel d'herbier et

seulement dans quelques cas du matériel fraîchement récolté, observé

dans l'eau ou dans du chloralhydrate, à l'état incolore ou coloré avec

du bleu de méthylène ou avec de la fuchsine basique. Dans quelques
cas nous avons utilisé aussi la méthode de l'acétolyse simplifiée par

nous (Asphodeline lutea, Hosta caerulea, H. sieboldiana, Ornithogalum

nanum, O. refractum, Muscari commutatum) ainsi que par l'immersion

dans de l'acide acétique (Hosta, Asphodeline, Asphodelus, Hemerocallis),
méthodes présentées en détail dans notre première note sur la famille

Iridaceae (26).

La terminologie utilisée est celle proposée par Erdtman-1952 et

Straka-1964, qui bénéficie d'une large circulation et qui semble avoir

été adoptée par la plupart des palynologues.
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Les dessins au crayon exécutés à l'aide d'un microscop Meopta à

prisme pour dessin „Zeiss", les photographies prises à l'aide du micro-

scop ROW ainsi que les dessins à l'encre de Chine, ont été exécutés

par l'auteur.

La majorité des caractères analysés sont codifiés de la même

manière que dans nos recherches antérieurs, conformément à l'expli-
cation ci-dessous pour les lettres, ciffres, signes qui figurent dans les

tableaux du présent travail.

F, la forme du pollen isolé : 0, inconnue ; 1, peroblée ; 2, oblée ; 3, suboblée ; 4,

spheroïdale ; 4a, oblée-spheroïdale ; ( ), rarement.

E, le contour du pollen en vue méridienne régulière (latéral) ; O, inconnu ;

1, elliptique ; la, circulaire ; 3a, rond-rectangulaire ; Ba, plan-convexe à la

partie distale convexe ; ( ), rarement.

A, contour du pollen en vue polaire ; O, inconuu ; 1, + circulaire ; 2, ± elliptique ;

3, + triangulaire ; 4e, rond rectangulaire (rectangulaire à coins beaucoup

arrondies) ; 5, irrégulier ; ( ) rarement.

Y, symétrie et polarité du pollen isolé ; 1, asymétrique ; 3c, hétéropolaire-trissyme-

trique ; 3d, hétéropolaire dissymétrique ; 4, isopolaire ; 6, centro-symétrique.

M, la taille du pollen ; 0, inconnue ; 1, très petite ; 2, petite ; 3, moyenne ; 4, grande;

5, très grande ; ( ) rarement.

pp/j.i, la dimension de l'axe polaire du pollen exprimée en \e.

ep/[i, la dimension de l'axe équatoriale du pollen exprimée en [£.

NPC, le nombre, la position et le caractère des apertures ; 0:0:0, atrème (nonaper-

tureé) ; 1:3:2, trichotomocolpé ; 1:3:3, monotrème-anatrème-colpé ; 2:4 c : 3,

ditrème-elinotrème-colpé ; 8p : 7 : 3h, anomotrème (anormalement aperturé)-posi-

tion irrégulière-colpoïd ; 2:4:4, ditrème-zonotrème-poré ; (2) —6 :4 :4, ditrème

jusqu-à hexatrème-zonotrème-poré ; 4—5 : 3 : 4, tétratrème-pantotrème-anatrème-

poré.

U, la stratification de l'exine ; 2, exine à deux couches (sexine et nexine).

S, la stratification de la sexine ; 0, inconnue ou obscure ; 2, intégillée ; (2), en

certains endroits intégillée ; (2n), en certains endroits tégillée ; 3, tégillée (le

chiffre 3 est utilisé quand on ne peut pas décider si la surface occupée par le

tégillum, interrompu par les mailles, constitue plus ou moins le cinquième de

la surface totale du tégillum ; 4, le tégillum est interrompu par des mailles

dont la surface totale occupe plus de 1/5 de la surface totale du tégillum ;

5, la surface occupée par le tégillum est interrompue par des mailles dont

l'ensemble occupe moins de 1/5 de la surface totale du tégillum ; 6, la sexine

à trois couches (bacula, tégillum, éléments supratégillaires) ; 6f, tégillum

(tectum) perforé (punctitégillé, Erdtman, 1952).

D, les proportions de l'exine ; 0, inconnues ; 2, exine moyenne ; 3, tenui-exineuse ;

( ), rarement.

ex/j.i, l'épaisseur de l'exine en \t.

ix/ц', l'épaisseur de l'intine en ц.
*

V, le rapport sexine nexine ; 1, crassi-sexineux.

* Les dimensions pp, ep, ex. ix. ont été mesurées sur du matériel immergé

dans du chloralhydrate, tandis que chez Asielia, seulement sur du matériel

acetoiysé.



136

Les caractères qui ne sont pas indiqués dans les tableaux ainsi

que les informations sur la provenance du matériel sont mentionnées

pour chacune des unités systématique analysées.
La couleur du pollen et la forme du pollen sec ne sont pas codi-

fiées mais elles sont décrites dans le texte.

La densité des „brochi" des espèces réticulées a été déterminée

(comme dans nos recherches antérieures) au milieu de la face proximale

du pollen, dans une suspension d'eau distillée, sur une surface de 100 £x
2
.

Nous avons considéré que la densité est un caractère plus semnificatif

et plus sûr que les dimensions des „brochi" ceux-ci étant assez varia-

bles pour le même grain de pollen.

Pour la densité, nous avons utilisé le monoculaire du microscope

Meopta à oculaire 20 x et l'objectif H-100— 1,25. Dans l'oculaire orth.

20 x a été introduit un réseau micrométriques 20/20 au-dessus duquel

a été posée une règle micrométrique à 50 divisions ; on a constaté ainsi

q'un des cotés du carré du réseau micrométrique est egal à 5 divisions

du règle micrométrique. Donc le chiffre 5 multiplié par le coefficient

d'aperture respectif du microscope Meopta est égal à :

5,70 {x pour ob. 100 et oculaire 20 xet

12 {x pour ob. 40 et oculaire 20 x.

Le nombre total des
~b
rochi" corespondant à une surface de 100 [x

2

a été déterminé à l'aide d'une règle de trois simple appliquée au nombre

des „brochi" se trouvant dans le carré mentionné ci-dessus.

Le matériel analysé a été systématisé d'après le Syllabus der Pflan-

zenfamilien-1964 d'Engler. L'ordre de présentation des espèces spon-

tanées et cultivées en Roumanie est indiqué d'après la Flora R.S.R.,

vol. XI, 1966.

Fain. Lilia с e a e

Sous- fam. Melanthioideae (Melanthiaceae)

Tr. Tofieldieae

1 — Tofieldia calyculata (L.) Wahlenb. (F.R.E., nr. 938). Exine

réticulée, hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée : L : 3egk
*

; coupe

optique pilée-tégillée : Z :4a *. La densité de 15—18 —(24), augmente
vers le colpe. (PL I, fig. 1 a-d).

2 —
Narthecium ossifragum (L.) Huds. (CL, nr. 574470). Exine

réticulée, polybrochée : L:3g ; coupe optique obscure : Z : 0 (quelques

grains de pollen ont la face distale lisse). Densité 86—138. (PL I,

fig. 2a-e).

Tr. Helonieae

3 — Helonias bullata L. (CL, nr. 78105). Exine à spinules de

0,3—0,4 [x hauteur, à distribution réticuloïd : L : 3oz ; coupe optique
obscure. (PL I, fig. 3a-e).

* La codification du caractère
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Tr. Melanthieae (Veratreae)

Exine réticulée, hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée ; coupe

optique pilée4égillée chez Melanthium et baculée-tégillée : Z: 3a chez

Veratrum. La densité augmente vers le colpe et les bouts du pollen vu

sur la partie proximale.
4 — Melanthium punctatum L. (NBG, nr. 5562). Densité 43—49,2.

(PI. X. fig. 1 a, b).
5 —

Veratrum album L. (Poiana Braşov, District Braşov). Densité

15,4—30,8 (chez quelques grains de pollen 40—43,2). (Pi. 11, fig. 1 a-d).

6 — Veratrum nigrum L. (F.R.E., nr. 754). Densité 12,3 27,8. (PL 11,

fig. 2 a et cf., fig. 1 a-d).

Tr. Uvularieae

Exine réticulée, polybrochée, simplibaculée : L : 3gk chez Uvularia

et réticulée, hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée chez Buchardia ;

coupe optique baculée-tégillée.
7 _ Uvularia grandiflora Sm. (CL, nr. 130124). Densité 67,7—92,4.

(PI. 11, fig. 3a-d).
8 — Buchardia umbellata R. Br. (syn. Reya umbellata (R. Br.)

Kuntze). (CL, nr. 149816). Densité 55,6—73,9—(92,4). (PL 11, fig. 4 a-c).

Tr. Tricyrteae

9 — Tricyrtis hirta (Thunb.) Hook. (CL, nr. 76921). Exine réticulée-

foveolée, simplibaculée: L:3 + 8k; coupe optique baculée-tégillée. La

densité de 61—78, est approximativement la même sur toute la surface

du pollen. (PL 111, fig. 1 a-f).

Sous-jam. Herrerioideae (Herrerieae)

10 — Herreria sp. (RB, nr. 52047). Exine réticulée, hétérobrochée,

simplibaculée : L : Зек ; coupe optique baculée-tégillée. Densité 36,9—

58,5—(64,6), augmente vers le colpe et les bouts du pollen vu sur la

partie proximale. (PL 111, fig. 2a-c).

Sous-fam. Asphodeloideae

Tr. Dianelleae

Exine à granules irrégulièrement distribués : L : y'w ; coupe opti-

que obscure.

11 — Styphandra glauca R. Br. (AD, nr. 2515). (PL 111, fig. 3a-e).

12 - - Dianella caerulea Sims. (AD, nr. 2511). (PL 111, fig. 4a-d).

Tr. Asphodeleae

13 — Asphodelus albus Mill. (BUC). Exine à granules solitaires :

L:y', par endroits soudés ; dans un plan plus profond elle est finement

foveolée-reticulée ; sur la face distale du pollen il y a des portions sans

dessin, séparées par des bandes ayant la même ornementation que celle

de la face proximale ; coupe optique à granules supratégillaires : Z : 2s.

(PL IV, fig. 1 a-d).
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PLANCHE I

Fig. 1. Tofieldia calyculata (L.) Wahlenb. : a, b, pollen en vue latérale ; с, latérale

en bout, contour ; d, pollen sec. (b, c, X 1960 ; d, X 900 ; a, photographie).

Fig. 2. Narthecium ossifragum (L.) Huds. : a, pollen en vue distale ; b, latérale,

contour ; c, latérale en bout, contour ; d, coupe optique ; e, pollen sec. (a, d, X
1960 ; b, c, X 900 ; e, X 560).

Fig. 3. Helonias bullata L. : a, pollen en vue distale ; b, latérale en bout ; c, sur-

face du sporoderme ; d, coupe optique ; e, pollen sec. (a, X 900 ; b. X 460 ; c, d, X
i960 ; e, X 560).
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PLANCHE II

Fig. 1. Veratrum album L. : a, pollen en vue proximale ; b, vue distale ; с, coupe

optique ; d, pollen sec. (a, b, c, X 1960 ; d, dessin libre).

Fig. 2. Veratrum nigrum L. : a, pollen en vue proximale, (photographie).

Fig. 3. Uvularia grandiflora Sm. : a, pollen en vue distale ; b, surface du spo-

roderme ; c, coupe optique ; d, pollen sec. (a, X9OO ; b, c, X 1960 ; d, X 560).

Fig. 4. Buchardia umbellata R. Br. : a, pollen en vue proximale ; b, latérale,
contour ; c, coupe optique, (a, c, X 1960 ; b, dessin libre).
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PLANCHE III

Fig. 1. Tricyrtis hirta (Thunb.) Hook. : a, pollen en vue latérale ; b, vue distale ;

с, latérale en bout ; d, surface du sporoderme ; e, coupe optique ; f, ornementation

du colpe. (a, X 950 ; b, X 900 ; c, X 600 ; d, e, X 1960 ; f, dessin libre).

Fig. 2. Herreria sp : a, pollen en vue proximale ; b, vue distale ; с, coupe optique,

(a, X 900 ; c, X 1960 ; b, X 560).

Fig. 3. Styphandra çlauca В Br. : a, pollen trichotomocolpé ; b, pollen monotrème ;

c, pollen monotrème, vue latérale en bout ; d, surface du sporoderme ; e, coupe

optique, (a, b, X 900 ; c, X 560 ; d, e, X I960).

Fig. 4. Dianella caerulea Sims. : a, pollen trichotomocolpé ; b, pollen monotrème ;

c, surface du sporoderme ; d, coupe optique, (a, b, X 900 ; c, d, X I960).
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PLANCHE IV

Fig. 1. Asphodelus albus Mill. : a, pollen en vue distale, la surface du sporoderme

dans un plan plus profond ; b, latérale en bout, contour ; c, surface du sporo-

derme dans premier plan ; d, coupe optique, (a, X 950 ; b, X 260 ; c, d, X I960).

Fig. 2. Asphodeline lutea (L.) Rchb. : a, b, pollen, vue latérale en bout ; c, vue

latérale ; d, surface du sporoderme ; e, coupe optique ; f, pollen sec. (d, e, X 1960 ;

f, X 210 ; a, b, c, photographies).

Fig. 3. Eremurus lactiflorus O. Fedtsch. : a, pollen en vue proximale ; b, vue

distale, contour ; c, vue latérale, contour ; d, latérale en bout ; e, surface du

sporoderme ; f, coupe optique ; g, pollen sec. (a, X 900 ; b, c, d, X 560 ; e, f, X

1960 ; g, X 560).
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Asphodeline, Eremurus, Bulbine. Exine réticulée, hétérobrochée, poly-
brochée, simplibaculée ; coupe optique baculée-tégiilée.

14 — Asphodeline lutea (L.) Rchb. (BUC). La densité de 43—49,2—

(55,4), augmente vers le colpe. (PL IV, fis. 2a-f).
15 — Eremurus lactiflorus O. Fedtsch. (BUC). La densité de

15,4—33,8, augmente vers le colpe et les bouts du pollen (PI. IV,

fig. 3a-g).
16 — Eremurus stenophyllus (Boiss. et Buhse) Bak. (BUC). La

site 60—80 augmente beaucoup aux bouts du pollen. (PI. V, fig. 1 a-d).
Bulbine. Densité 52—86.

17 — Bulbine asphodeloides (L.) Spreng.
*

(NBG). (PI. V, fig. 2a, b).
18 — Bulbine torta N. E. Br. (NBG, nr. 6568). (PL V, cf. fig. 2a, b).

Anthericum. Exine réticulée, hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée,
formée par des ~pila" à „capita" soudés pour le pollen immergé dans

du chloralhydrate et par endroits à „capita" libres pour le pollen analysé
dans l'eau, ce qui résulte aussi de nos photographies et dessins (PL V,

fig. 3c, 4a, c, e, f, g). Cette situation nous permet de noter : L : 3egk(c)
et Z :4a + (4). La densité augmente vers le colpe et les bouts du pollen.

19 — Anthericum liliago L. **

(Rupea, Braşov, District Braşov).
Dans quelques „brochi" il y a 1—3—5 „pila" libres ainsi que des

verrues. La densité 3,08— 18,4-(21,5). (PL V, fig. 3a-e).
20 — Anthericum ramcsum L. (F.R.E., nr. 1646). Densité 3,08—

4,6—6,1. (PL V, fig. 4 a-h).

Tr. Aphyllantheae

21 — Aphyllanthes monspeliensis L.*** (ВС, nr. 92791), Exine à spi-
nules irrégulièrement distribués entre lesquelles il y a une ornementa-

tion très fine : L :zw + 1 ; coupe optique à spinules supratégillaires :

Z : Bes de 0,7—1,2 fx hauteur.

Tr. Hemerocalleae

Hosta (BUC). Hosta caerulea a l'exine intégillée, par endroits des

„pila" à „capita" soudés, coupe optique pilée. Ces caractères sont dou-

teux pour quelques grains de pollen de H. sieboldiana dont la coupe

optique et la stratification sont très difficiles à observer avec le micro-

scope optique. En ce qui concerne l'analyse LO, les „capita" des „pila"
vus d'en haut sont libres, par endroits soudés ; dans un plan plus profond
l'ornementation est réticulée ; il est possible que la hauteur des „pila"
soit différente de sorte qu'au premier plan on voit seulement quelques
~capita" irrégulièrement distribués, tandis que dans un plan plus pro-

fond on voit tous les „pila" régulièrement distribués. Chez H. planta-
ginea l'exine est réticulée, hétérobrochée, simplibaculée, à coupe optique
pilée-tégillée.

* Le matériel reçu portait comme nome Bulbine asphodeloides Roem

et Schult.

** Faegri et Iversen considèrent le pollen d'Anthericum comme pollen type
*** Pour cette espèce, fig. 140c. Erdtman-1952 et PI. VI, fig. 7, Kuprianova-1948
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22
— Hosta caerulea (Andr.) Tratt. (PL VI, fig. la-c).

23 — Hosta sieboldiana (Hook.) Engl. (PL VI, fig. 2a-h).
24 — Hosta plantaginea (Lam.) Aschers. La densité de 0,3 —1,04

augmente peu vers le colpe. (PL VII, fig. la-e).
Hemerocallis (BUC). Exine réticulée, hétérobrochée : L : 3e ; „muri"

formés par 1—2 —3 rangées de „pila" à „capita" libres, par endroits

soudés en formant le tégillum. Chez H. flava on remarque des „muri"
à une seule rangée de „pila", tandis que chez les deux autres espèces
cette distribution existe seulement autour du colpe. L'analyse du pollen
des trois espèces d'Hemerocallis immergé dans l'eau, l'acide acétique
et dans du chloralhydrate semble confirmer l'idée de Van Campo et

Colab. (1960) sur l'importance du milieu d'inclusion. Ainsi, le pollen

immergé dans du chloralhydrate a des „muri" tégillés tandis que dans

l'eau et l'acide acétique ils sont pilés-rétipilés, par endroits des „pila"
à „capita" soudés ; pour cette raison nous avons noté la stratification :

S : 2 + (2n), coupe optique pilée : Z :4, situation confirmée aussi par

nos photographies et par la photographie no. 50 de l'ouvrage de Nair-

Sharma (1965), pour H. flava, ainsi que par le detail de la figure 5,

PL V, de l'ouvrage de Kuprianova (1948).
Les trois espèces analysées par nous ont dans les „brochi" quelques

„pila" (d'une hauteur plus petite que ceux qui forment les „muri") et

des „bacula". La densité augmente vers le colpe et les bouts du pollen.

25 — Hemerocallis fulva L. Densité 0,3—1,04. (PL VII, fig. 2a-f).

26 — Hemerocallis flava L. Densité 2,7—4,1. (PL VIII, fig. la-f).
27 — Hemerocallis hybrida Hort. Densité 0,6—1,6. (PL VIII,

fig. 2a-c).

Tr. Aloeae

Exine réticulée, hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée ; coupe

optique pilée-tégillée chez Kniphofia, Haworthia et baculée-tégillée chez

les autres espèces analysées. La densité augmente vers le colpe et Les

bouts du pollen chez Kniphofia, Gasteria, Aloë, elle est approximati-
vement la même sur toute la surface du pollen chez Haworthia.

28 — Kniphofia aloides Moench (BUC). Densité 52,3—73,9. (PL

VIII, fig. 3a-d).
29 — Haworthia ryderiana Poelln. (BUC). Densité 61,6—92,4. (PI.

IX, fig. la, b).
30 — Gasteria lauchei (Radl.) Berger (BUC). Densité 83—92,4. (PL

IX, fig. 2a-c).
31 — Aloë wickensii Pole-Evans (NBG, nr. 908). Densité 46,2—77.

(PL IX, cf. fig. За).
32 — Aloë nogtsii Reynolds (NBG, nr. 696/40). Densité 46,2—83.

(PL IX, fig. За).

Tr. Bowieae

33 — Bowiea volubilis Harv. (Jard. Bot. lassy). Exine réticulée,

hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée ; coupe optique pilée-tégillée.
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PLANCHE V

Fig. 1. Eremurus stenophyllus (Boiss. et Buhse) Bak. : a, pollen en vue proximale ;

b, vue distale, contour ; c, vue latérale, contour ; d, coupe optique, (a, X 900 ;
b, c, X 560 ; d, dessin libre).

Fig. 2. Bulbine asphodeloides (L.) Spreng. : a, pollen en vue distale ; b. coupe

optique, (a, X 1960 ; b, dessin libre).

Fig. 3. Anthericum liliago L. : a, pollen en vue proximale, contour ; b, vue distale,

contour ; c, surface du sporoderme ; d, coupe optique ; e, pollen sec. (a, b, X 260 ;

c, d, X 1960 ; e, X 210).

Fig. 4. Anthericum ramosum L. : a, pollen en vue proximale ; b, vue distale,

contour ; c, vue latérale ; d, latérale en bout, contour ; e, surface du sporoderme ;

f. coupe optique ; g, idem ; h, pollen sec. (b, d, X 260 ; e, f, g, X 1960 ; h, X 560 ;

a, c, photographies).
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PLANCHE VI

Fig. 1. Hosta caerulea (Andr.) Tratt. : a, pollen en vue distale ; b, coupe optique ;

с, pollen sec. (b, X 1960 ; с, X 210 ; a, photographie).

Fig. 2. Hosta sieboldiana (Hook.) Engl. : a, pollen en vue latérale ; b, vue proxi-

male ; с, d, surface du sporoderme ; e, idem, dans un plan plus profond ; f, g,

coupe optique ; h, pollen sec. (d, g, X 1960 ; h, X 245 ; a, b, c, e, f, photographies).
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PLANCHE VII

Fig. 1. Hosta plantaginea (Lam.) Aschers. : a, pollen en vue latérale ; b, vue pro-
ximale ; с, latérale en bout ; d, surface du sporoderme ; e, coupe optique, (d, e, X

1960 ; a, b, c, photographies).

Fig. 2. Hemerocallis fulva L. : a, pollen ; b, surface du sporoderme sur la face

proximale ; с, surface du sporoderme sur les parties latérales du pollen ; d, surface

du sporoderme autour du colpe ; e, coupe optique ; f, pollen sec. (b, c, d, e, X I960 ;

f, X210 ; a, photographie).
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PLANCHE VIII

Fig. 1. Hemerocallis flava L. : a, pollen en vue distale ; b, vue latérale ; с, latérale

en bout ; d, surface du sporoderme ; e, coupe optique ; f
,

pollen sec. (d, e, X I960 ;

f, X 560 ; a, b, c, photographies).

Fig. 2. Hemerocallis hybrida Hort. : a, pollen en vue latérale ; b, surface du spo-

roderme ; c, coupe optique, (b. с X I960 ; a, photographie).

Fig. 3. Kniphofia aloides Moench : a, pollen en vue distale ; b, vue proximale ;

с, surfaee du sporoderme ; d, coupe optique, (b, X 900 ; c, d, X i960 ;

a, photographie).



155



156

La densité 43—55,4 augmente vers le colpe ; chez quelques grains de

pollen la densité diminue sur les parties latérales du pollen pour gran-

dir de nouveau autour du colpe. (PI. IX, fig. 4a-e).

Sous-fam. Wurmbaeoideae

Exine réticulée, hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée (chez

Littonia modesta il y a aussi des grains de pollen à l'exine plus ou

moins homobrochée) ; coupe optique pilée-tégillée.

Tr. Wurmbaeeae

34
—

Wurmbaea ustulata B. Nordenstam (NBG, nr. 812). Densité

80—104, augmente vers le colpe. (PI. X, fig. 2a, b).

Tr. Colchiceae

35 — Androcymbium pulchrum Schlechter et Krause (NBG, nr.

9303). La densité 120—150. Elle est approximativement la même sur

toute la surface du pollen. (PI. X, fig. 3a-d).
36 — Androcymbium ciliolatum Schlechter et Krause (NBG, nr.

9308). Densité 83—120. (PL X, cf. fig. 3a-d).
37 — Colchicum biebersteinii Rouy (Tulcea, District Tulcea). Den-

sité 55—73, elle est approximativement la même sur toute la surface

du pollen. (PL X, fig. 4a-e).
38 — Colchicum arenarium Waldst. et Kit. (CL, nr. 05953). Den-

sité 107—108. (PL XI, fig. la, b).
39 — Colchicum fominii Bordzil (F.R.E., nr. 364). Densité 73—76

(PL XI, fig. 2a-c).
40 _ Colchicum autumnale L. (F.R.E., nr. 363). Densité 33—46

pour quelques grains de pollen, tandis que pour d'autres 52,3—70,8 ;

la densité augmente vers les pores. (PL XI, fig. За, b et cf. fig. lb).

41 _ Colchicum haynaldi Heuff. (CL, nr. 88802). La densité de

70,8—77 augmente vers les pores et la partie distale du pollen. (PL XI,

fig. 4a-e).
42 — Merendera sobolifera C. A. Mey. (Năvodari, District Con-

stanţa). Densité 107—113,6. (PL XI, fig. 5a-c).

43 —
Bulbocodium versicolor (Ker-Gawl.) Spreng. (F.R.E., nr. 33).

Densité 60—67,7. (PL XII, fig. la-d).

Tr. Baeometreae

44 — Baeometra columellaris Salisb. (CL, nr. 145272). La densité

de 49—77 augmente vers le colpe et les bouts du pollen. (PI. XII,

fig. 2a, b).

Tr. Glorioseae

45 — Gloriosa superba L. (CL, nr. 145017). La densité de 49—80

augmente vers le colpe et les bouts du pollen. (PI. XII, fig. 3a-c).
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46 — Littonia modesta Hook. (CL, nr. 117595). La densité de 73—83

augmente vers le colpe et les bouts du pollen, tandis que pour d'autres

grains elle est approximativement la même sur toute la surface du

pollen. (PI. XII, fig. 4a, b).

Sous-fam. Lilioideae

Exine réticulée, hétérobrochée, polybrochée, simplibaculée ; coupe

optique pilée-tégillée chez Gagea, Lloydia, Calochortus, Erythronium,

Tulipa sylvestris ssp. grandiflora, Tulipa biebersteiniana, Fritillaria

meleagris, F. montana.

Tulipa hungarica. Exine insulée ; les „insulae" ont une forme et

une grandeur différentes d'un pollen à un autre : L : 6y, formées par des

verrues de différentes dimensions, soudées ou libres, à distribution

réticulée ou par rangées courtes. Le microscope optique ne permet pas

de préciser si les „insulae" sont séparées par des sillons dont la pro-

fondeur dépasse l'épaisseur du tégillum. La coupe optique est difficile

à préciser. À cause de l'épaisseur de l'exine il est possible que le pollen
soit tégillé : Z :5s et cela d'autant plus qu'on n'a pas observé dans la

famille Liliaceae des espèces intégillées à l'ornementation formée par

des verrues.

Fritillaria imperialis. Exine à granules irrégulièrement distribuées,

par endroits soudées ; dans un plan plus profond apparaît une ornemen-

tation réticulée ; coupe optique à granules supratégillaires.
Lilium. Exine réticulée, rétipilée, hétérobrochée, simplibaculée :

L : Зсек, par endroits des „pila" à „capita" soudés ; coupe optique pilée.

TV. Lloydieae

Gagea. La densité des „brochi" permet de faire certains groupe-

ments : densité entre 3—15 (G. arvensis, G. bulbifera, G. taurica), entre

15—30 (G. podolica, G. pratensis, G. minima, G. granatelii, G. spathaœa,
G. callieri), entre 30—5(1 (G. lutea, G. erubescens, G. pusilla). Générale-

ment la densité augmente vers le colpe et les bouts du pollen ; chez

G. podolica elle diminue sur les parties latérales du pollen en augmen-

tant ensuite de nouveau vers le colpe.
47 — Gagea lutea (L.) Ker-Gawl. (BUCA, nr. 40946). (PI. XIII,

«g. la-f).
48 — Gagea erubescens Bess. (BUCA, nr. 14479). (PI. XIII, fig. 2a).
49 — Gagea pusilla (Schmidt) J. A. et J. H. Schult. (BUCA, nr.

40027). (PI. XIII, fig. За, b).
50 — Gagea podolica J. A. et J. H. Schult. (BUCA, nr. 63235). (PL

XIII, fig. 4a, b).
51 — Gagea pratensis (Pers.) Dumort. (F.R.E., nr. 1650 a). (PL XIV,

fig. la-g).
52 — Gagea minima (L.) Ker-Gawl. (BUCA, nr. 68211). (PL XIII,

fig. 5a, b).
53 — Gagea arvensis (Pers.) Dumort. (Foret Mogoşoaia, District

Ilfov). (PI. XIV, fig. 2a-c).
54 — Gagea granatelii Pari. (BUCA, nr. 73194). (PI. XV, fig. la-h).
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PLANCHE IX

Fig. 1. Haworthia ryderiana Poelln. : a, surface du sporoderme ; b, coupe optique.
(X I960).

Fig. 2. Gasteria lauchei (Radi.) Berger : a, pollen en vue latérale ; b, surface du

sporoderme ; c, coupe optique, (a, X 900 ; b, c, X I960).

Fig. 3. Aloë nogtsii Reynolds. : a, pollen en vue latérale, une partie du dessin à

contour. (X I960).

Fig. 4. Bowiea volubilis Harw. : a, pollen en vue proximale ; b, vue latérale ;

c, latérale en bout ; d, surface du sporoderme ; e, coupe optique, (a, X 950 ;

b, c, X2lO ; d, e, X I960).
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